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De la responsabilité dans le ministère auprès des enfants

Salutations du pays du peuple Saame (Samet), de la Laponie ! Je travaille là-bas en ce moment comme pasteur, partageant ma vie avec les Saame, jeunes et personnes âgées. Les Saame sont le seul peuple indigène en Europe, et je respecte beaucoup leur culture. Je suis là-bas pour apprendre d’eux. J’apprécie aussi la belle et fragile nature du nord, où je peux me promener jour et nuit, bénie par les rayons du soleil.

Prenons le soleil de minuit comme métaphore de l’espérance aujourd’hui, quand notre sujet est la responsabilité dans le ministère auprès des enfants. L’espérance est une chose essentielle qui accompagne, ou  précède, nécessairement la responsabilité.

Je vais me concentrer surtout sur la question de la responsabilité écologique. Les enfants et les jeunes gens de nos sociétés sont conscients de la destruction croissante du délicat écosystème terrestre. Ils sont préoccupés, peut-être effrayés, comme certains jeunes finlandais qui disent: ”L’avenir est annulé, il n’y a rien dans le futur, qu’un mur noir ». Notre tradition chrétienne a quelque chose de grande valeur à leur apporter: l’espérance.

Il semble nécessaire d’approcher aussi le problème écologique par le biais des perspectives spirituelles et théologiques. Comme le disait le Patriarche Bartholomeos: ”Le changement climatique est un symptôme de désordre moral et spirituel.” Aussi, la guérison doit être trouvée au niveau spirituel. Dans le même temps, j’espère que ces réflexions théologiques apportent quelque chose à d’autres questions importantes, telle que notre responsabilité globale face à la pauvreté, ou la question de la violence.

L’Europe traverse une crise économique que je perçois en même temps comme une crise spirituelle. Comme le dit la Bible: ”Quand il n’y a pas de vision, le peuple périt” (Prov 29.18). Comment la foi en Jésus-Christ peut-elle nous munir aujourd’hui d’une vision puissante et pleine d’espérance ? Avec nos sœurs et frères indigènes, je vais tenter de trouver une manière plus holistique de comprendre le monde, la Bible et nos traditions.

Restons donc pour un moment dans quelques thèmes théologiques. Je vais essayer d’appliquer leur signification pour le ministère parmi les enfants un peu plus tard. Mais je vous invite principalement, vous qui êtes de réels professionnels dans le ministère auprès des enfants, à découvrir si ces réflexions théologiques vous donnent quelques nouvelles perspectives, de nouveaux aperçus, pour approcher votre responsabilité dans votre travail avec les enfants.

La dimension du Salut dans la Bible.
Comment comprenez-vous le concept de Salut ? Comment l’expliqueriez-vous à un visiteur d’un pays étranger qui ne connaîtrait pas le christianisme ? Comment l’expliqueriez-vous à une jeune fille européenne (et critique) de 15 ans ? Est-ce que le Salut en Jésus-Christ fait encore sens dans le monde actuel ?

Peut-être avez-vous l’habitude de penser que le Salut a à voir avec la question: Est-ce que mon âme ira au ciel après ma mort ? 

Oui, cela a quelque chose à voir avec ça, mais c’est une vue étroite de la riche idée du Salut dans le Nouveau Testament. C’est aussi égoïste de s’y arrêter, sans penser à ce qui arrive aux autres, à ce qui arrive à la terre. Heureusement, La Bible a beaucoup plus à dire.

Il est vrai que le centre de la proclamation de Jésus est la relation de la personne humaine avec Dieu. Dieu prend l’initiative d’approcher l’humain, de guérir les connexions cassées. C’est un moment de grâce, que d’être accepté gratuitement par Dieu. Cela peut aider l’être humain à trouver la guérison dans son propre être, y compris dans son corps. Le Salut a toujours des effets à la fois  dans cette vie et dans la vie future. 

En plus de ceci, dans les Évangiles, il est dit plusieurs fois comment la rencontre avec Jésus apporte la guérison dans les relations au cœur de nos familles et d’autres communautés proches. Par exemple, quand Jésus décide de visiter la maison de Zachée, tout change dans la vie de cet homme. Il veut réparer les dommages qu’il a causés à d’autres. Lui et sa famille sont à nouveau acceptés comme membres de la communauté. Jésus commente: ”Le Salut est entré aujourd’hui dans cette maison.” ( Lc 19.9)

Le niveau suivant du Salut prend place dans nos sociétés. Le cœur du message de Jésus à propos du Royaume de Dieu est en lien avec le message des prophètes. C’est une bonne nouvelle pour les pauvres et les oppressés. Le Royaume s’approche quand la justice et la paix grandissent dans nos communautés. Mais ce Royaume ne peut pas être amélioré par les efforts humains, il ne sera complet que dans le monde à venir, dans la nouvelle création. Cependant, travailler avec Dieu pour la justice, résistants contre la violence et la cruauté, c’est aussi expérimenter le Salut dans nos vies de tous les jours.  

Finalement, il y a une dimension cosmique au Salut. C’était clair pour l’apôtre Paul: ”Toute la création soupire et gémit dans la peine... l’espérance que la création elle-même sera libérée...” (Ro 8.18-25), et c’était clair pour les Pères de l’Église, dans l’Église naissante. Mais pour plusieurs raisons, nous avons graduellement perdu cette belle et puissante image intégrée du Salut. Nous avons simplement besoin de la retrouver et de l’appliquer dans nos vies de chrétiens. Cela nous motive à entendre les cris des souffrants et à prendre nos responsabilités pour leur Salut, dans cette vie et dans la vie future.

La tradition comme spiritualité, éthique et doctrine.
Nous avons besoin de la puissance du Salut en Jésus-Christ pour survivre. Comment pouvons nous faire vivre cette tradition de façon à ce que sa puissance soit visible et tangible pour les enfants et tous ceux qui l’attendent désespérément ?

J’ai appris de quelques vieux guides spirituels, que la tradition chrétienne est comme une corde qui a trois brins, trois parties: la spiritualité, l’éthique et la doctrine. La corde ne reste assez solide pour nous tenir au-dessus des abysses que lorsque les trois brins restent ensemble. Ou bien, notre tradition est comme une maison avec trois portes. Beaucoup d’entre nous, les protestants, avons essayé d’entrer avant tout par la porte de la doctrine. Pas étonnant dès lors que beaucoup de gens pensent que le christianisme est l’acceptation par l’intelligence et la raison de quelques ”dogmes irrationnels”. 

Plus tard, beaucoup sont aussi venus par la porte de l’éthique. Ils ont mis l’accent sur la responsabilité et l’amour que nous, chrétiens, avons pour le pauvre ou le discriminé. Il n’y a rien de mal à cela, simplement, lorsque les éthiques perdent leurs connexions avec le pouvoir transformateur de la spiritualité, les problèmes resurgissent.
Peut-être la porte la plus importante aujourd’hui est-elle celle de la spiritualité. Lorsque nous approchons la totalité de la tradition depuis cet angle, l’éthique et la doctrine deviennent plus compréhensibles. En d’autres termes, nous avons d’abord besoin de  sainteté et de beauté. C’est seulement avec elles que nous pouvons trouver la force de porter notre responsabilité. La spiritualité et l’éthique ont besoin de marcher main dans la main, ou toutes deux risquent de perdre leur intégrité. Une spiritualité qui se concentrerait seulement sur mon bien-être et mes bons sentiments n’est plus connectée à Christ. Une éthique qui a perdu la source de la spiritualité perd sa source de puissance et son sens.

Qu’en est-il de la doctrine ? La doctrine a à faire avec l’identité chrétienne dans le monde multicolore des idées et des spiritualités. Quelques critères, comme comment comprendre la Bible d’une façon pleine de sens sont toujours nécessaires. Je pense qu’il est plus sûr d’essayer autant que possible d’être centré sur Jésus. Nous devons maintenir la connexion avec la vie de Jésus : sa naissance, sa vie et ses enseignements, sa souffrance, sa mort et sa résurrection. C’est la constante pertinence du Grand Récit dont nous avons besoin pour survivre. En compagnie de Jésus, cette tradition peut rester vivante et reconnaissable, et dans le même temps, être renouvelée.

Si quelques interprétations de la Bible tendent à conduire à la cruauté envers les enfants, les femmes, les hommes, ou bien la terre, nous devons sérieusement les repenser. Le principe de « non-cruauté » émerge du cœur de la Bible elle-même, en Jésus. Il était prêt à repenser ou même à rejeter quelques aspects de la tradition qui était habituellement valorisés, s’ils n’œuvraient pas pour la vie, mais pour une vie étouffée. La responsabilité signifie que nous recherchons dans la Bible les perspectives qui font brûler nos cœurs d’amour et de compassion.

Dieu dans la plus petite des feuilles
Revenons à la question de la crise économique, et à notre image de Dieu. L’éternelle question est : Qui est Dieu ? Où puis-je Le rencontrer ?
Je cite un petit poème d’une poétesse et théologienne finlandaise, Anna-Maija Raittila. Elle est décédée l’an dernier et beaucoup s’en souviennent avec amour.  
Le poème est intitulé  La Courte Messe :
Silent 
as mushrooms and grass and ants
in the rain
were the heavens and earth full
of God's glory.[footnoteRef:1] [1: Translated by Maria Immonen.] 


Silencieux
comme des champignons et de l’herbe et des foumis
dans la pluie
Là où les cieux et la terre sont remplis
de la Gloire de Dieu[footnoteRef:2]
 [2:  Essai de traduction littérale par MP] 

Ces mots nous parlent de notre Dieu qui n’est pas loin de nous, et qui n’est pas un vieux contrôleur quelque part au-dessus des nuages. Comme le psalmiste dans la Bible, Anna-Maija Raittila expérimente Dieu dans Sa création, dans chaque partie de celle-ci. 

Cette sorte d’image de Dieu n’est pas panthéiste (La Nature est Dieu), c’est un pan-en-théisme qui signifie que Dieu est dans chaque chose créée et que la création est en Dieu. Dieu est intimement auprès de nous. Martin Luther a dit que Dieu est présent dans chacune des plus petites feuilles des arbres. Dieu est en même temps ce-monde et l’autre-monde.

Ce n’est pas la seule image pertinente de Dieu. Nous, chrétiens, avons aussi besoin d’images personnelles de Dieu. Les images personnelles et les images cosmiques s’équilibrent l’une l’autre. Ensemble, elles nous rappellent que toutes les métaphores et tous les mots pour Dieu sont inadéquats. Dieu est le plus grand Mystère, qui nécessite d’être approché avec crainte et respect. Dès lors, le langage de la poésie et du mysticisme sont les langages les plus appropriés.

Dans notre monde avec le terrible irrespect de la culture occidentale à l’égard de la nature, l’image panthéistique de Dieu est pleinement valable. Avec cette image en tête, nous pouvons revenir à l’idée que la terre est sacrée, à cause de la présence du Trône sacré de Dieu en elle. Et le sens du sacré donne à la nature une inviolabilité : il y a des limites à la cupidité humaine, il y a la valeur intrinsèque des animaux, de la forêt et de l’eau. L’image panthéistique de Dieu nous aide à retrouver la sacramentalité du monde. Le caractère sacré de la terre est un symbole puissant, nous en avons besoin pour changer notre esprit et notre manière de vivre.

Cette façon de parler de Dieu est un outil important pour nous, quand nous essayons de voir le monde avec des yeux nouveaux, comme un ensemble interdépendant, dans lequel chaque minuscule partie de la création a une valeur, et dans lequel la place des humains est plus petite et plus humble qu’elle ne l’est actuellement. Le livre de la Genèse nous dit que Dieu a placé l’humain dans le jardin d’Eden pour le cultiver et le garder. Il est temps de souligner l’importance du garder.  Nous, chrétiens, avons été trop calmes, trop lents à faire entendre nos voix quand il a été dit que les humains pouvaient prendre dans la nature tout ce qu’ils voulaient.

Nous avons besoin d’une nouvelle sensibilité aux besoins de la terre. Comment pouvons-nous faire grandir cette sensibilité dans nos enfants ? Un pas très simple à faire est : emmener les enfants dans la nature. Aller avec eux dans une forêt ou dans un jardin. Marcher doucement avec eux, en étant prêt à s’arrêter avec eux. Les enfants ont la précieuse capacité de voir, de s’émerveiller et de se réjouir de petits détails de la nature, même au centre d’une ville. Mais si vous avez la possibilité de les emmener hors de la ville pour expérimenter le silence et les sons de la nature, c’est encore mieux.

Cependant, il y a des tendances qui écartent nos enfants de la nature. L’une de ces fortes tendances est la sphère de la technologie qui se déploie dans tous les domaines de notre vie. Lorsque vous communiquez le plus souvent avec des machines, vous n’utilisez plus votre corps, vous ne communiquez plus avec des gestes et la voix. Et vous n’expérimentez plus le contact avec la nature. Pour un enfant passant des heures chaque jour à jouer avec son ordinateur, une sortie de nuit dans la forêt, un moment assis autour d’un feu sous le ciel étoilé, tout cela peut être une expérience transformatrice.

La foi corporelle
Je reviendrai bientôt au thème des ordinateurs et de la technologie, Il y a des choses qui façonnent grandement la vie quotidienne des enfants européens. Je veux aborder ce thème après quelques mots à propos de la relation du christianisme au corps humain.

Je prétends que le christianisme est une foi qui valorise profondément le corps humain et l’intégrité de la personne humaine.

La base de cette attitude se trouve dans la pensée de l’Ancien Testament, et aussi au cœur même du Nouveau Testament. Pensée de l’incarnation, Dieu devient humain en Jésus-Christ. Peut-il y avoir une manière plus puissante de valoriser le corps humain ? Mais ce n’est pas tout, il y a aussi les sacrements. Pensons au baptême et à l’eucharistie et aux fonctions corporelles qu’ils adoptent : laver, manger et boire.

Dans les Évangiles, Jésus est décrit comme un guérisseur, qui guérissait les corps des gens et les esprits en les touchant. Dans les lettres de Paul, l’Église est le corps du Christ et nos corps, les temples du Saint Esprit.

En ayant tout cela à l’esprit, nous nous posons la question : Pourquoi notre foi chrétienne ne semble t’elle pas être une foi corporelle, mais plutôt ayant dévalué la corporalité et spécialement la sexualité ? Et je voudrais ajouter : spécialement la sexualité féminine ?

Il y a des explications historiques à ceci. Très tôt, une manière de penser très dualiste a influencé les jeunes communautés chrétiennes. Par dualisme, j’entends ici que les gens ont commencé à séparer des choses qui dépendent l’une de l’autre et qui devraient interagir. Par exemple, la raison était considérée comme plus valable que les sentiments, l’esprit devait être libéré de la prison ( !) du corps, les hommes étaient plus valables que les femmes, les humains étaient supérieurs à la nature. Notre culture occidentale a été profondément affectée par ces attitudes, les femmes et la nature en ont beaucoup souffert. La chrétienté en a souffert : elle a perdu son intégrité en tant que foi valorisant la corporalité et la matière.

C’est étonnant que nous, chrétiens d’Occident, n’ayons pas encore tout à fait compris les dégâts qui ont été faits à notre foi quand elle a été définie comme matière prédominante pour l’esprit et la raison. Nous pouvons apprendre beaucoup des sœurs et des frères de l’Église d’Orient sur cette question.  Nous devrions aussi écouter la sagesse des chrétiens de l’hémisphère sud  et des peuples indigènes. La foi a quelque chose à faire avec la raison et les sentiments, le corps et l’esprit, tous les sens et notre interdépendance avec toute la nature. 

Notre théologie de la corporalité et de la sexualité a été gravement blessée. Cela nous aide à comprendre pourquoi la question de la sexualité cause tant de troubles dans les églises aujourd’hui. La guérison commence avec un retour aux choses holistiques qui peuvent rendre justice à la Bible et à la vie de Jésus. Nous devons être conscients des distorsions de l’Histoire, laisser tomber les éléments qui sont étrangers à notre foi et essayer de retrouver la beauté et la bonté de nos corps. Dans notre théologie de la sexualité, nous avons besoin d’intégrer le point de départ positif avec un accent sur l’amour, la responsabilité, la fidélité, la joie et la non-violence dans les relations humaines. En un mot, nous avons besoin de retrouver le caractère sacré du corps humain, ou la globalité de notre corps et esprit. (Je ne peux m’empêcher de mentionner que nous, les Finlandais, avons de grandes ressources pour y repenser dans notre ancienne et toujours actuelle culture du sauna.)

Pour nos enfants, cela signifie au moins deux choses importantes. Premièrement, nous devons respecter leur paix de croissance dans leur propre rythme naturel. Nous devons les protéger des publicités excessives et autres impacts médiatiques qui les mettent sous pression à propos de la sexualité, de la mode, de la consommation, etc. Nous avons besoin de lois qui protègent les plus faibles, les enfants.

Deuxièmement, nous devons donner à nos enfants des lieux où ils peuvent de temps en temps expérimenter une libération de la technologie. Où peut-il y avoir une place, comme un monastère, où il y a une communication face à face, un contact direct avec la nature, de la joie et le sentiment d’appartenir à un groupe avec d’autres enfants ? La plupart de nos camps organisés pour les enfants comportent ces éléments. Les camps sont importants ! Que pouvons-nous faire d’autre pour protéger les enfants du pouvoir toujours croissant de la technologie ? Bien sûr, il y a aussi de bonnes choses dans la communication Internet, mais trop c’est trop pour les petits cerveaux et les petits cœurs. Je suis convaincue que les problèmes croissants de dépressions et autres mal-êtres des enfants (et des adultes) a quelque chose à voir avec le processus de technologisation. C’est un fait que les humains ont besoin de communication en face à face, avec nos corps, et un sens d’interdépendance avec la nature.

La foi chrétienne ne peut pas être déplacée à l’internet, merci Seigneur ! Quelque communication et accompagnement pastoral peuvent l’utiliser d’une façon positive, mais le cœur de notre foi ne peut être touché que lorsque les personnes se rencontrent ou quand ils parlent avec Dieu dans le silence de la nature ou dans d’autres formes de prières, sans avoir besoin de machines. Le Baptême et la Sainte Communion ne peuvent être célébrés sur le Net, sans réels eau, pain et vin.

Tendresse et résistance
Suivre Jésus, dans le monde actuel, signifie au moins ces deux choses : tendresse et résistance. Le Royaume que Jésus proclame dans les Évangiles peut être décrit comme le Royaume de la Tendresse. Jésus était libre de manifester de l’amour et de prendre soin de toutes sortes de personnes, par delà toutes les sortes de barrières. Et le message du Salut qui touche cette vie quotidienne tout autant que la vie éternelle nous conduit à trouver des chemins pour protéger la vie fragile dans ce monde.

Notre responsabilité comme disciples de Jésus dans le ministère parmi les enfants signifie que nous résistons contre toute chose qui tente d’étouffer la vie des petits et leur espérance.

Notre responsabilité, ensemble avec les enfants, est de changer la façon de voir le monde et notre place dans celui-ci. C’est une grande question, une question de metanoia. C’est le mot que Jésus utilise dans les Évangiles lorsqu’il parle de notre besoin de conversion, de prendre une direction totalement nouvelle, de voir le monde avec des yeux nouveaux. Metanoia et le fait de suivre Jésus est une résistance à la croyance occidentale dans le progrès qui conduit l’humanité et toute la création vers une crise sérieuse. Nous devons trouver les racines de la violence dans nos sociétés, les amener au grand jour et les laisser se dessécher à la chaleur du soleil. Nous devons trouver le courage d’affronter le cœur des problèmes et pas seulement de soigner les symptômes. 

Maintenant, juste maintenant, la sagesse est de s’arrêter. De s’arrêter et de contempler en regardant et en écoutant en silence. De s’arrêter et d’évaluer notre manière de vivre. Les gens autour de nous, et souvent nous-mêmes, cherchent désespérément un sens dans le consumérisme. Ils (nous) ne le trouveront pas là. La seule source qui peut apaiser cette soif profonde de sens, c’est Dieu. L’un des trésors de notre de notre tradition chrétienne est la mise en valeur d’un style de vie simple. Quand la vie est simple, les choses essentielles sont plus visibles.


Il y a quelques années, mon église a publié un Programme Climatique. Son titre est « Gratitude, Respect, Modération. » 
Gratitude pour toutes ces choses merveilleuses et belles que Dieu nous donne dans la création, qui mènent au respect pour la terre. Ces attitudes, ensemble, nous amènent à rechercher un mode de vie modéré de façon à ce que les générations à venir puissent jouir de la beauté de la création. Notre responsabilité englobe les générations après nous.

Après quelques bases spirituelles et théologiques pour la responsabilité environnementale de tous les chrétiens, le Programme Climatique recueille des suggestions concrètes pour protéger la création. Par exemple : protéger le dimanche comme le jour du repos, et non de la consommation. Manger moins de viande, se rappeler nos responsabilités pour le bien-être de notre propre corps et des animaux et du climat. 

J’ai souvent entendu des gens disant que les enfants et les jeunes ont besoin de plus d’information dans le but de devenir des protecteurs responsables pour la nature. Je ne suis pas d’accord, ce qu’ils ont (et nous) le plus besoin, c’est l’espérance. Et aussi des possibilités d’agir, de changer des choses concrètes dans nos vies.  

Le message biblique du Salut, pour nous-mêmes, nos communautés et la terre, est la source de l’espérance. Le tendre Jésus est au centre de ce message. Sa vie entière : enseignements, guérisons, sa souffrance, sa mort et sa résurrection. Là est la source d’une vie pleine de sens et de la joie. Le christianisme est incompréhensible sans la joie et la proclamation de la joie. La responsabilité grandit de cette rencontre avec la sainteté de Dieu et la beauté.

Une sorte de conclusion
Pour résumer…
Nous, adultes, avons l’énorme responsabilité de laisser à nos enfants et aux générations à venir un globe habitable. Quelques scientifiques disent que nous n’avons qu’une poignée d’années pour changer notre style de vie avant que l’équilibre de la nature sur terre ne soit gravement endommagé. Où pouvons-nous trouver la force pour un si grand changement ? 
Regardons vers Jésus et cette tradition de ses disciples : nos racines doivent atteindre la Source de Vie. 

En tant que chrétiens, nous avons la possibilité d’atteindre ces sources de survie et de vie. C’est pourquoi nous pouvons offrir l’espérance à nos enfants.  Ces questions de responsabilité écologique et de résistance à toute forme de violence nous concernent, nous tous les chrétiens. Le Salut décrit dans la Bible est holistique. Il a des effets autant dans cette vie que dans la vie future. Jésus a proclamé un Royaume qui peut être compris comme un Royaume de Tendresse, tendresse à l’égard de tout être vivant. Dieu est présent dans chaque partie de la création, la rendant sainte et inviolable.

Les sources de l’espérance et de la résistance sont mieux perçues lorsque nous entrons dans la maison de la tradition par la porte de la spiritualité. La spiritualité, la Grâce de Dieu, nourrit notre éthique, notre amour. La prière silencieuse nous donne une paix intérieure et de l’imagination qui nous dit comment aimer. Nous pouvons aussi apprendre l’imagination et  le sens du miracle auprès des enfants. Ils ont l’accès le plus direct à la sagesse du Royaume. 

Finalement, je vous laisse cette question : Comment pouvez-vous appliquer cela dans votre travail concret avec les enfants ? 
Que Dieu vous donne l’imagination et l’espérance dans votre travail !
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